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ET QVATRIESME ARRIVEE 


DV COVRIER FRANCOIS, 


Apportant tontes les Nouvelles de ce qui 5 ef paffé 
Le hp [a troie me arriuée sfques a prefent. 


ges *ESFOIT beaucoup à à Noffeisneurs de la Cour idé 
NS f Parlement ; d’auoir fi promprement & fi prudemment 
ep} empefché les defordres qui pouuoient furuenir dans Ja 
C4, Ville, parmy vnef grande multitude de Peuple ,par le 


7 défaut ou rareté des viures , & d’auoir par ce moyen- 


}, renuerfé le projeét que noftre Ennemy tenoit le plus 
certain de noftre ruine: Mais comme fa tyrannie ne 


s’eftendoit pas feulement fur cette Ville ,ains encore fur cout [e Royau- 





me , cela les a au obligez d'enuoyer Lectres circulaires aux Pro- 


uinces, Peffectdefquelles ; du moins de celles dont on a receu refponfe, 4 


aefté par vne parfaite vnion & RARES aucc la Cour, ainfi qu al 
fera dit cy-apres. 

Nos Ennemis fçachans qu'ilnous arriue tous les i iours de la Prouince 
de Brie quantité de bleds,farines,beftiaux,& autres prouifi 10Ns ; comme 
encores ce jourd' buy cinquiefme de Février, s'eftans vou!u Éife de Briex 
Comte- Robert, qui a refufé les Garnifons que le Cardinal Mazarin y 
auoit enuoyées, à l'effeët d'empefcher lefdites prouifions : n’y ayans pi 
paruenir, ont tourné leurs Troupes contre le Chafteau de Lefigny, , qui 
en eft proche: & s’y eftans prefentez ( ledit Cardinal y pretendant droiét 
commeayant appartenu 20 Marquis d’Ancre fon Predeceffeur en fa ty= 
rannie }en ont cfté vaillamment repouffez par les Habitans de ce lieu, 
auec l’afiftance de quelques Troupes de la Garnifon dudit Brie-Comte- 
Robert;en forte qu’ils s’en font au honteufement retirez,qu'ils auoient 


tement attaqué cette Place. 
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Quelques Troupes Ennemies de la Garnifon des. Denys, continuans- 
les defordres qu'elles ont toufiours exercées , ont efté piller plufeurs 
Beurss desenuirons, &entr'autres le Menil Madame Ranfe, où ils ont 
fait pluficurs dégafts, en haine dece que de ce lieu Monfeur de Brouffel 
Confeiller au Parlement, que les Ennemis du Roy & de l’Eftat vouloient 
facrifier, pour s’eftre monftré vray & fidelle feruiteur du Roy , & Prote- 
Éteur du pauure Peuple , auoit efté remmené glorieufement en la Ville 
de Paris, dont il auoit efté tiré par la faction des Monopoleurs. 
Cemefme iourcinquiefme , Ja Cour de Parlement, toutesles Cham- 
bres affemblées ,déliberant fur la lettre que Mefieurs du Parlement de 
Normandie luy auoient efcrite le premier de ce mois, par laquelle ils 
remercienc ladite Cour, de la-part qu'elle leur auoit donnée des refolu- 
tions qu'elle auoic prifesen ce défnier rencontre d’affaires, &luy don- 
nent afleurance qu ils employeroient lesmoyens à eux poffibles pour la 
conferuation de la perfonne du Roy & de fon Authorité , pourquoy ils 
conferueroienttoufours auec ladite Cour la parfaite intelligence qu’el- 
le defire d'eux, & fur leftabliflement du Semeftre fait audit Parlement 
depuis quelques années: Etencores fur les Arrefts dudit Parlement de 
Roüen, dés vingt-feptielme; trentiefme Tanuier , & premier de ce mois: 
Etapresauoiroüy le Sieur Miron Confeiller Deputé, auroit arrelté & 
ordonné , qu'il feroit fait refponfe par efcrit audit Parlement de Nor- 
mandie, & qu'il y auroit parfaite ionétion & intelligence de la Cour 
audit Parlement, au préjudice delaquelle ne fera rien fait qui puiffe blef- 
{er le feruice du Roy, le bien de fon Eftat, & les interefts dudit Parle- 
ment : Que Remonftrances feroient faites au Roy & àla Reyne Regente, 
fürla Creation & Eftabliffement dudit Semeftre, que la Cour parledit 
Arrgft,a declaré auoir efté fait contre les Loix du Royaume, & qu’elle ne 
. tiendraseux qui ont efté admis és charges dudit Semeftre, que pour 
perfonnes priuées: & fuiuant lArreft du vingt huictiefme [anuier der- 
niet , declaréles Confeilliers & Officiers des Cours Souueraines & au- 
tres, qui feront les ERabliffemens des Semeftres nouueaux , fans Ediéts 
bien & deuëment verifiez en la Cour, indignes & incapables de tenir 
honneurs , & d'entrer és Compaynies Souueraines : Et outre arrefté 
que ledit Parlement de Normandie fera conuié de donner Arreft contre 
le Cardinal Mazarin, pareil à celuy donné en la Cour le huidtiefme 
Januier dernier. | | AU 
,. Lefdits Arrefts que ledit Parlement de Roïüen a rendusen la prefence 
de Monfeigneurle Duc de Longucuille ; Gouuerneur de la Prouince de 
Normandie, & du Sieur Marquis de Beueron, Lieutenant General au 
dit Gouuernement, apportez par ledit Sieur Miron Deputé, &quiont 
cité leus en l'Affemblée de la Cour, font au nombre de trois. | 
Lepremier du vingt-fepticfme Tanuier , porte que ledit Parlement a 
| | declaré 
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declaré les Regiftremens des Ede & Declaratiôns, portans creation 
dudit Semeftre,& ce:qui s’en eft enfuiuy: nul & de nuleffeét, comme 
faits contre & au preiudice des anciennes Ordonnances & Loix du 
Roysume ,&c. | | NT Te be 

Le fecond du trentième, qu’il fera informé des violences faites par 
les Gens de Guerre en ladite Prouince, & defenfes à toutes perfonnes 
de faire aucunes leuées ny logemens de Guerre, fans ordre & attache 
dudit Sieur Duc de Longueuille, 1 OÙ 

Et letroifiéme , que les deniers des Tailles & autres, feroient con: 
duits & voiéturiez aux Bureaux Gencraux deileurs Receptes, où ils de- 
meurerontiufques à cequ’autrement en ait efté ordonné, &c. 

L'intereft que l’on auoit de faire fcauoir aux Prouinces l’eftat des af- 
faires de cette Ville ,& le peu d’affeurance & de fidelité que l’on auoit 
cfprouuée aux Courriers & autres perfonnes publiques, a obligé Mef. 
fieurs de la Cour de Parlement de commettre fixConieillers d’icelle, afin 
deremedier à cétinconuenient ,efcrire aufdites Prouinces , & en reces 
uoir refponfes, ; | 

L'Archeuefque de Thouloufe eft arriué iey de Sainét Germain, où il: 
eftoit allé de fon propremouuement , pour tefmoigner à la Reyñe Re- 
gente la bonne intention de Meffieurs du Parlement , & du peuple de 
Paris au feruice de leursMaieftez. | 

Cemefmeiour s. Monfieur le:Duc de Beaufort, & Monfieur le Ma- 
refchal de la Motte. Houdancouïrt, eftans fortis de Paris auce quelque 
Caualerie, pour nêttoyer le’chemin de Meaux desvoieurs quitortent 
de la Garnifon de fainét Denys, rencontrerent proche les Bois de Bon- 
dis plufeurs troupes de Caualerie , la plufpait Allemands ; lefquels 
cftans attaquez, celuyquiles conduifoit ayant voulu choquer morndit 
Sieur Duc de Beaufort , il fut porté par terre d'vn coup de piftolet que 
ledit Sieur Duc luy tira , dont il mourut fur le champ: & en fuitte 
quantité d’autres, defdits Allemandes ; plufieurs faits prifonniers, & le 
refte mis en déroute; de forte qu'ils 1e trouuerent leur faiutqu enla. 
fuitte , qui fut fi prompte qu’elle empefcha nos Troupes de les ‘fui- 


ure. | ANR 
Les Regimens d'Infanterie de Conty, Cugnac, Villebois & autres, 


firent reueuë& en la Place Rovyalle , en prefence de‘Meffieursles Deputez 
de Parlement & Cours Souueraines,& des Preuoft des Marchands &r: 


Efcheuins de certe Ville. | de Ghn 
Le Samedy fixième la Cour ordonna que‘defcription feroit faite des 
Papiers, Tiltres , & Contraéts qui appartenoient à la Ducheffe d'Aiguil- 
lon , & qui eftoient dans deux coffres qui auoient eftéarreftez, comme 
on lesfailoit transferer furtinement pour en ofter la connoïffance ; lef- 

_quelspapiers on dit eftre de confequence pour iuftifier des iminenfes : 


B 


Ù ; 6 È 
fommef qu'elle a iniuftement touchez des deniers duRoy. 
Plufeurs prouifionsdebleds; farines & beftiaux, font arriuez en cette 
Ville des quartiers de vers Montihery & lieux circonuoifins, par l’ordre 
& la conduite de Monfieur le Marquis de [a Boulaye. 


Le e 


Le mefme iouf l’aprefdiné la reueuë des Regimens d'Infanterie de 


Boüillon , Mattas, & Grateloup , & de la Compagnie des Gardesà Che- 


ualde Monfeurle Duc de Boüillon , fuc faite au Manege dela Grande 
Efcurie du Roy en la prefence de Mefieurs les Deputez des Cours 
Souuéraines . : | 4. PEER 

:Etlelendemain Dimanchefentiefme, fut auf faite la reueuë des Re- 


gimens d'Infanteriede Monfeut le Coadjuteur & de Monfieurle Mar- 
quis de Vitry , & d'vn Regiment de Caualerie. ; 
* Aufi il arriua en cétré Ville plaficurs bœufs, moutons, & grande 


quantité de porcs, qui venoientde Champagne, ayans paffé à la portée 


du moufquer dela Ville de Lagny , fans que la Garnifon des Ennemis 


qui eftdaus ladite place, ait ofé fortir pour leurempefcher le paffage. 
Le Cardinal Mazarin voyant que la Cour de Parlement dé Paris s'op- 
pofoit direétemeut aux deffeins qu'il auoit proiettez de la perte &rui- 
ne de la Monarchie Royalle & Françoile-, & à l'eftabliffement d'vne 
Monarchie Tyrannique, a fait fabriquer parles gens de fon Confeilqui 
eftà fainét Germain en Laye,vne Declaration fous le nomdu Roy, por- 


tant interdiétion de cét Ausufte Parlement : Et en cecy fe fait voir. 


d'autant plus ennemy de l'Eftit; Que c’eft vouloiren deftruire les plus 
fermes Colomnes, le vray K6 de la Luftice Royalle; oupour mieux di- 
te, l’image viuante des Rois, puis qu’ils fuy ont cranfmis la Grandéur & 
Maicité deleur luftice, le Parlement des Parlemens, la Cour des Pairs, 
erigée , eftablie, & confirmée par vne fi longue fuitte de Rois, & depuis 
trois cens quarante & tant d'années , à l'integrité des Arrefts de la- 
quelletantde Princes, Rois, Emoereurs ; & fa Sainéteté mefime , ont 
foufinis fi fouuent & tant de fois leurs interefts & differens. Et par la 
mefme Declaration attribué à quelques Bailliages, & Sieges Prefdiaux 
du Reffort dudit Parlement, Le pouuoir & Iurifdiétion Souueraine, qui 
eftant vn Rayon de l’authorité Royalle , diftribuée & diuifée indiffe- 
remment felon le caprice dudit Cardinal, fait bien connoïftre qu'il a 
plus de deffein d’enfraindre & vfurper cette Authorité, quenon pasde la 
conferuer. + | 

Comme cetre Declaration alloit direétement contre F Authorité du 
Roy ,le Peuple de la ville d’Orleans ayant fceu que quelques-vns de 
leurs Magiftrats mal: affeétionnez au feruice de fa maielté , & Partifans 
des interefts du Cardisal Mazarin ; auoient bien eula temerité de la fai- 
re reuiftrer; s’eftanc mis en armes pour conferuer leur Ville de fa ey- 


tannie, (ous le ioug de laquelle on les menaçoitde les faire entrer , one 


< 


rs 


donné aduis à Meflieurs dela Cour de Parlement de ceratienmt. Sur 
quoy la Cour a deliberé ce iourd'huy Lundy huiétiéme Fourier, & or- 
donné que les Arrefts qu'elle a cy-deuant rendus contre le Cardinal 
Mazarin, & pour la feureté des Villes, feroient publiez au Siege Prefi- 
dial d'Oxleans, & regiftrez par. le Lieutenant General &: Officiers: d’i- 
celuy, quiles ferontexecuter ; à peine:d'en refpondre enleurs propres &e 
priueznoms, & d'interdiction de leurs Charges. 

Le Dimanche 7. Feurier Meflieurs les Duc d'Orleans & Prince de 
Condé , ayant tiré de toutes les garnifons qui font ésenuirons de la Vil- 
le de Paris cinq mil hommes d Infanterie & plus de trois mil de Caua- 
Jerie, firent filer toute la nuit leurs Troupes vers Charenton, qu'ils 
{çauoient eftre fortifié & gardé par vn Chef aflez connu , pour ne pas 
manquer de generolité. Eceftans arriuez dés le grand matin du Lundy 
dans la Valée de Fefcamp ; rechercherent & choifirent les poftes fur 
vne eminence la plus aduantageufe , Là où ils placerent le fort & legros 
de leur Armée , & enuoyerent quelques Regimens:pour attaquer ledit 
Bourg de Charenton, Auant que de commencer l'attaque vn Trompet: 
te fomima Monfieur de Clanleu Gouuerneur de cette Place ; de la rendre, 
qui fitrefponfe que Monfieur le Duc d'Elbœuf & Meffieurs de là Cour 
de Parlement luy en ayant baïllé la garde , illa defendroit contre tous iuf- 
ques à lamort.. + de 

En l'attaque de cette Place ; par les aduenuës ordinaires, lesafliegez 

firent telle reñftance, que de la premiere defcharse de leurs canons & 
armes, furent couchez par terre plus de quarante Soldats du Regiment 
de Nauarre, la plufpart Officiers. Ce que fceu par le Prince de Condé, 

ui fe tenoit dans le gros de l'Armée, croyant que les noftres voulans 
sn cette Place, fetrouueroient reduits à la neceflite d’vn combat, 
qui ne leur pouuoit eftre que tres-domageable, veu l'aduantage des po- 
ftes où il auoit campé fon Armée, yenuoya le Duc de Chaftillon auec 
renfort de Troupes , quidés l'inftant qu'il y fut arriué fut frappé d’vn 
coup de moufquet dans la partie inferieure du ventre : Mais les Ennemis 
voyans qn'ils ne viendroient pas à bout de leur deffein par lesaduenuës 
oïdinaires, enuoyerent quelques-Vnes de leurs Troupes par les cloftures 
des Jardins qui auoient efté abbatuës par quelques volées de canon, & 
ainfi entrerent par furprife dans ledit Bourg entelle quantité, qu'il fut 
fat force à noftre garnifon, qui fe voyoitenueloppée de toutes parts, ou de 
fefauuer, ou de vendre bien cher {a vie: ce que chacun fit {elon qu'il y 
eftoit porté par fon courage. Lie | .. 

Ledit Sieur de Clanleu s'eftant retiré vers le Pont pour le defendre, 
tefmoigna en ce rencontre qu’il ne fceut iamais ce que c’eftoit que laf- 
cheté : car ayant tué de fa main plus de dix desennemis, tout bleflé &x 
eftropié qu’il eftoit, refufant le quartier qui luy eftoit offert, tua enco- 


ne 


res celuy quile penfoit faire fon prifonnier ; & enfin ayant rendu toute 
les preuues' de generofité qu'vn homme de bien peut faire en pareille ren 
contre, accablé par la quantité des Ennemis , fut enfin porté par terre & 
tué, & ainfi acheuer genereufement fa vie, qu'ilayma mieux finir au fer- 
uice du Roy, & pour la conferuation de fon Eftat, que del’auoir accep- 


tée, pour cftre releruéaux barbares & inoüies cruautez du Cardinal 


Mazarin. 


Meflieurs nos Generaux ayant prudemment aduifé au Confeil de 
guerrequ'’ils tinrent cependant à Picquepuce, qu’il n’eftoit befoin de 


faire aduancer les Troupes qui eftoient forties de Paris, puifqneles En- 


nemis penfant tirer auantage dece qu'ilsauoientfait,y auoient fouffert 


vne perteitres: notable, pour ne pas dire irreparable, les firent retirer 
dans la Ville. | re 

Cette perte que les Ennemis ont faite,n'eft pas de fi peu deconfequen- 
ce;qu'elle ne traïfne apres {oy vn débris general des intentions du Cardi- 
nal Mazarin, puisqu'vne fi petitetroupe qui gardoit le lieu qu'ilsont at- 
taqué,a défait cant de Chefs & OMciers de leur Armée : le Duc de Cha- 
ftillon qui ya receu la bleffeure, dont il eftimort, & le Baron de Sali- 
gny fon coufin, qui y a efté tué, eftoient de Maifon aflez notable, pour 
ne pas eftre ainfi proftituez, comme auffi les Capitaines du Regiment 
des Gardes, les Capitaines & Lieutenans de celuy de Nauarre , & autres 
Officiers iufques au nombre de trente & plus, qui y ont perdula vie, 
auec quantité de leurs meilleurs Soidats,doiuent faire confiderer que 
Dieu ne veut pas que le pauure Peuple foit roufiours opprefté fous la 
tyrannie des Vfurpateurs de l’Authorité Royale. 
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